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Propos du Grand Maître 
«Aujourd'hui, toute forme du monde, toute transformation du 

milieu technique et du milieu naturel est une possibilité réelle qui a 

sa place dans l'histoire ... » 

F:. Jacques Ney 

Aujourd'hui, toute 

<< forme du monde, 
toute transforma

tion du milieu technique et du 
milieu naturel est une possibili
té réelle qui a sa place dans 
l'histoire. Les nouvelles possibi
lités d'une société humaine et de 

son milieu ne peuvent plus être conçues comme leur 
suite au sein de la même continuité historique». 

Le monde moderne nous met en face de deux faits: 
- les défis du monde moderne, 
- le défi de la jeunesse. 

Voyons rapidement le premier avant de nous pencher sur 
le second: 

Les aspects les plus marquants du «défi du monde 
moderne» sont: le changement et la mobilité. Le change
ment a toujours existé puisqu' il est en général une résul
tante du progrès : progrès sur le plan de la science condi
tionnant les progrès techniques. 

Le changement crée la mobilité: rapidité de réflexion et 
d'adaptation, rapidité et précision des réflexes tant sur le 
plan mental que sur le plan physique, sous le contrôle de la 
raison qui doit discerner les constantes derrière les chan
gements. 

Les défis de notre monde moderne s'achoppent aux 
aspects rigides de la société tout spécialement sur trois 
points : 
- persistance de tendance nettement oligarchique au plan 

politique; 
- persistance d 'une division du travail qui contredit radi

calement les espérances démocratiques des grandes 
idéologies du siècle dernier; 

- persistance d'inégalités culturelles et psychologiques. 
Ces trois genres de phénomènes sont d ' une importance 

capitale du point de vue des possibi lités d 'accomplisse
ment de «l' Homme». 

---~-=----=--'= ---------==-....-....:=-~=----=~=---~c 
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Un autre défi du monde moderne: «l'éducation et l' ins
truction». Ici également l'on est à un v irage: stabilité ou 
évolution? Nous assistons à une dissociation entre l'édu
cation et l'économique, d'où la nécessité urgente et impé
rative d'une réforme. 
Tous les métiers tendent vers un enrichissement et une 
complexité croissante 

La réussite d'un homme ne dépend que peu de sa 
mémoire ou de ses connaissances verbales, mais surtout 
de «l'imagination», au sens du concret, à l 'attention 
évei llée sur les choses et des êtres en mouvement (toute 
notion peu mise en évidence à l' école). 

Il appert que la préparation à l ' école moderne paraît 
moins spécifique «à la vie» et encore moins à celle d ' un 
métier spécialisé ou non. Elle doit donc donner une forma
tion de base sans trop de spécification, voire plus généra
liste, afin de rendre les jeunes réceptifs et imaginatifs afin 
de fortifier leur personnalité. Ceci leur facilitera un «recy
clage» quasi inévitable. 

Il s'agira de développer l ' esprit de solidarité des jeunes 
par un travail d 'équipe stimulant, d 'exercer le raisonne
ment, l'esprit critique (de soi, de la propagande, de la 
publicité, etc.), de m ettre l 'accent sur l'éducation de laper
sonne plutôt que sur le savoir, ainsi que sur l'être ou le 
paraître. Les jeunes, sentant qu ' ils bâtissent leur avenir, 
seront ainsi prêts à devenir des adultes responsables. 

Tout cela leurs facilitera grandement la tâche, dans le cas 
d ' un recyclage, d'une réadaptation ou d'une reconversion. 
Pour terminer ce paragraphe, citons encore l ' opinion de 
Carl Rogers : 

«Dans les sociétés évoluées et mobiles, l'éducation 
ne peut avoir d'autre objectif que d'apprendre à 
apprendre et apprendre à changer. Nous nous trou
vons actuellement dans une situation tellement évo
lutive qu'elle met en question tout l' acquis de notre 
culture. Aucune connaissance n 'étant plus certaine, 
la seule chose que nous puissions enseigner actuel
lement, c'est d 'apprendre à apprendre.» 

N'était-ce qu'une utopie ! 



Certainement pas, mais on s'aperçoit que la réalité est toute 
autre. Les prédictions se sont montrées fausses. Diminution 
des matières premières, crise pétrolière, crise monétaire, 
donc renchérissement et paupérisation. Avec son cortège de 
misères qui en découlent: chômage partiel, chômage total, 
fermetures d'usines, faillites d'entreprises, bouleversements 
politiques, sans parler de toutes les pollutions qui nous ferons 
dire: «Quelle terre laisserons-nous à nos enfants?». 

La jeune génération d'aujourd'hui se trouve devant une 
situation encore plus confuse et plus difficile que celle de mai 
68. Actuellement elle fait profondément pitié. Tous les rêves 
se sont envolés: la préparation d ' un avenir sûr ... faillite, la 
création d'une famille ... remise à plus tard. Tout s'écroule 
comme des châteaux en Espagne: en fin d'apprentissage, 
d'étude: pas d'emploi; en dernier ressort: timbrer. Ils ne sont 
plus révoltés, ces jeunes, mais «désespérés», profondément. 

Mais la partie n ' est peut-être pas complètement perdue, car 
c'est à nous d'intervenir maintenant, mes Frères, intensé
ment. 

Mais comment? 
Utopie toujours! 

- En recrutant par l'intermédiaire de Frères jeunes, car la 
Jeunesse appelle la jeunesse, dans les écoles profession
nelles, des Arts et Métiers, techniques et universitaires. 

- En les groupant dans des cercles qui pourraient s 'appe
ler, par exemple: «Contacts, Amitiés et Solidarité, 
Recherches et Dialogues», etc. 

- On leur parlerait relativement peu de Maçonnerie, car il 
faut éviter à tout prix qu'ils aient l'impression d 'être 
embrigadés ou conditionnés, ce qui les rendraient réfrac
taires à tout. 

- Il faudra intensifier l'ouverture, que chacun se sente 
entièrement libre d'agir; de penser. des 'exprimer, de dia
loguer en toute franchise et en toute liberté, mais éviter 
les discussions politiques de partis. 

- Demander à chacun de faire de petites conférences sur ce 
qu'il attend de la vie, comment il conçoit son avenir: 

- Solliciter les Frères pour donner des conférences d'ordre 
culturelle, sociale, des approches de la Maçonnerie tel 
que: «Le Compagnonnage au Moyen Age - Les 
Bâtisseurs de Cathédrales - Les origines corporatives de 
la Maçonnerie - L'éthique maçonnique etc». 

- La solidarité n'étant pas un vain mot, tous les Frères 
devront se dévouer: ceux qui n'en n'auraient pas l 'occa
sion ou ne pourraient le faire, trouveront un moyen d '.Y 
participer. 

Lorsque le moment sera venu, on pourra leur parler d'une 
manière plus profonde sur ce qu'est la FM - quel est son 
idéal , ses objectifs - ce qu 'elle apporte à l' Honune et ce que 
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lui doit Lui donner - ce qu'est l'éthique maçonnique, la loi 
morale - le comportement du Maçon face au progrès maté
riel qu'il n 'utilisera pas pour le gaspiller, mais pour se réali
ser pleinement en force, en sagesse et en beauté - que les 
Maçons réapprennent la sacralisation du travail - la signi
fication des quatres principes fondamentaux de la FM. 
Liberté-Egalité-Fraternité-Tolérance - la Morale universel
le de demain. 

Mes Frères, c'est en aidant cette jeunesse à sortir de l 'iln
passe, elle qui est le Devenir, le Futur, que nous pouvons 
espérer de beaux et forts chaînons à notre chaîne d ' Uni on 
universelle, que nous créerons une Maçonnerie moderne et 
forte, et nous serons en route vers une histoire qui sera 
enfin devenue humaine. 

Les plus belles vues de l'esprit ne sont rien si l'on ne 
passe à leur réalisation, à l'action. Et alors, seulement, 
nous aurons accompli notre devoir. 

• 



Le mot du mois 

Q
uelquefois je pense vérita
blement que certains profa
nes ont beaucoup à nous 

app re ... en matière de fraterni-
té et d ' Amour. 

Nous avons tous pns des engage
ments, réitérés qui plus est. Si nous 
sommes entrés en Maçonnerie, c'est 
que le «véhicule» nous convenait pour 
nous mettre en chemin, pour nous 
aider à travailler, nous bonifier et nous 
tenir en éveil. 

Ce n'est pas pour autant que nous 
devions souscrire au fait que la 
Maçonnerie est la seule manière de 
progresser. Ce serait d'une extrême 
vanité. 

Ce n'est pas pour autant que nous 
devions souscrire au fait que le Rite 
que chacun de nous a choisi est le seul 
«valable». Et pourtant ! Ne pas respec
ter un Rite, souvent par méconnaissan
ce, c'est ne pas respecter la Sœur ou le 
Frère qui pratique ce rite. 

Si à titre individuel, l 'organisation 
' de nos édifices maçonniques (Loges, 

Régimes, Obédiences) ne nous 
convient pas, allons voir ailleurs .. . 
sans chercher à saper l'édifice. Si par 
contre elle nous convient, m ettons une 
sourdine à nos «velléités profanes» 
pour qu 'enfin nous reconnaissions 
véritablement pour Frère celui qui est à 
côté de nous sur les colonnes; nous 
reconnaissions véritablement comme 
tels ceux qui pratiquent un autre Rite; 
nous convenions que Loges, Régimes, 
Obédiences, sont l'émanation de Maç. 

que chacun doit reconnaître comme 
tels. 

Notre diversité EST notre force. Et 
nous avons besoin de I 'Autre pour 
nous aider à dépasser notre dimension 
personnelle et pour nous tenir lieu de 
miroir. De ce point de vue, la Loge, 
l'Obédience, !'Universalité de 
!'Ordre, s' ils représentent des «struc
tures», sont aussi et surtout des 
«outils» à notre service dans notre 
progression personnelle. 

Et lorsque nous serons de véritables 
Maç., l'énergie que nous dépensons, 
entre nous, en «effets de manches» et 
«intrigues de courn, sera consacrée à 
«porter parmi les autres hommes les 
vertus dont nous avons juré de donner 
l'exemple», seul véritable moyen de 
«passer le relais» à de futurs Maçons. 

Â 

L'ACACIA 

L ' acacia est un arbre, ou arbuste, 
de la famille des Fabacées,( elle

même sous-famille des Mimosoideae), 
dont l'espèce la plus connue, chez 
nous, est le MIMOSA. 

On compte plus de 1500 espèces 
d'acacias dans le monde, dont près de 
1000 en Australie, dont le mimosa 
doré (Acacia pycnantha) est la fleur 
nationale. Les acacias se rencontrent 
sous une grande variété de conditions 
écologiques, allant des zones littora
les, fortement arrosées, aux régions 
sub-rnontagneuses, en passant par les 
zones arides ou subarides. 

C'est cependant dans ces dernières 
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l 'Acacia 

qu'on les rencontre le plus. 
L' Arbre du Ténéré était un acacia 

solitaire, Acacia raddiana ou Acacia 
tortilis, qui fut, à une époque, considé
ré comme l'arbre le plus isolé de la 
Terre - aucun autre arbre ne se 
situant à moins de 400 km. 

Il faisait office de repère pour les 
routes des caravanes traversant le 
désert du Ténéré au nord-est du Niger; 
il se s itue approximativement par 17° 
45'N et 10° 04'E. 

li s'agit sans doute du seul arbre à 
avoir jamais été représenté sur une 
carte au 114 000 000 

li s'agissait du dernier survivant 
d'un groupe d 'arbres qui avait poussé 
lorsque le désert était moins aride, et il 
s'est élevé, seul, pendant des décen
nies. 

Pendant l'hiver 1938-1939, on fora 
un puits, près de l'arbre, et on décou
vrit que ses racines atteignaient la 
nappe phréatique, plus de 30 mètres 
sous la surface. Â 



D ieser Ausdruck ist Bestand
teil unseres Bondes, man 
bekommt ihn immer wieder 

vorgesetzt, man nennt sich Broder, 
umarmt sich und vergisst seine 
grund-satzliche und untrennbare 
Bedeutung, die er ha t, namlich: die 
Bruderkette. 

Das Wort Brüderlichkeit kann und 
darf sich nicht damit begnügen ais 
hohle Etikette zu dienen, seines tiefen 
Sinnes entleert, wobei es doch d ie 
Grundlage unseres humanis tischen 
Ideales darste ll t. 

Wollen wir die negativen und zersto
rerischen Bestandteile (wie Heucbelei 
und Bmderkampf) aus dem profanen 
?ebrauch des Begriffs entfemen, und 
1hn konstmktiv und kreativ anwenden, 
so gibt es dazu verschiedene Wege. 

Maurerische Brüderlichkeit beschreibt 
eine Haltung die von allen Brüdem der 
Loge gegenüber a llen Brüdem weltweit 
e ingenommen wird. 
Sie bedeutet sich ohne Hintergedan
ken der sofortigen und bedingungslo
sen Freundschaft des anderen zu über
geben, s ich verbrüdem bedeutet das 
Ritua l zusammen erspüren, in Inti
mitat etwas zu erleben, das unser 
Leben s innvoll macht. 

Diese Brüderlichkeit auch ausserhalb 
des Tempels zu üben wie uns das 
Ri tuai anweist, fübrt ' uns zu einer 
~":Ialtung der Offenheit. Sie bedeutet 
Offnung der Herzen Verstandnis 
Nachs tenliebe und V~rauss icht ais~ 
eine aktive, beschützende und unei
gennützige Geste. 

Brüderlichkeit führt zu Solidaritat 

Brüderlichkeit 

und Hilfe für andere. Sie manifestiert 
sich im Willen an der gesellschaftli
chen, politischen und kulturellen 
Realitat aktiv und in voiler Freiheit tei l 
zu baben: 

Am gesellschaftlichen Leben durch 
Ei11bri11g1111g seiner Person.Durch 
freiwillige Tiitigkeit a11 h11manitiire11 
1111d karitativen Werken, die weiter 
gelrt ais die A 11sricht1111g von 
Spe11de11 .... 

Ein derartiges Engagement entsteht 
aus einer grosszügigen und uneigennüt
zigen Hain.mg. Diese Gross-zügigkeit 
des Herzens ruft auf gegen Egoismus, 
gegen affektive und inte llektuelle 
Isolation und gegen <las Austrocknen 
der Seele zu kampfen. 

Die Brüderlichkeit des Maurers steht 
für eine Haltl.mg, die sich grundsatz lich 
von der profanen unterscheidet, die s ich 
(von Ausnahmen abgeseben) der per
sonlichen Qualitaten bedient um dem 
Ego zu schmeicheln. Bei der Aufnahme 
fo rdert man den Eindring-ling auf seine 
Fehler aufzu zahlen. ln diesem Augen
blick stebt der Mensch (ganz anders ais 
im profanen Leben) nackt vor Seines
gleichen. 

Brüderlichke it bedeutet: ich spiele 
ehrlich, Ihr seht mich wie ich bin, nicht 
wie ich scbeinen mochte. Sich derart zt1 
entblossen Iadt zu Gegenseitigkeit, zu 
Ve1t rauen , zu Toleranz tmd zu Liebe 
ein, oder noch besser: zu Wertscha
tzung. 

Man muss es nicht unterstreichen: 
wenn der Maurer eine allgemeine 
Hain.mg der Toleranz und der Liebe 
einnimmt, so bleibt ke in Platz für 
Yorurteile, Diskkriminat ion ja nicht 
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einmal für ,,gut gemeinte" Hanseleien. 
Yorurteile und Intümer müssen wie die 
Metalle vor der Pforte des Tempels 
bleiben. Der emsthafte Maurer ist in 
seinen Gedanken und Handlungen in 
Harmonie mit seinen eigenen Begrif
fen von Wahrheit und Gerecbtigke it. Er 
wird nicbt ricbten, ,,auf dass er n icht 
gerichtet wird". Er wird die Anstren
gung auf sich nehrnen, sicb dem Bruder 
zu nahem , statt ihn zu kritis ieren. 

Dies s ind die Gefühle die wir im 
Tempe! tmd im Refektoriwn wieder 
und wieder beschwüren. Aber es ge
nügt nicht sie zu empfehlen oder sie 
herunter zu beten, wir müssen sie um 
jeden Preis im taglicben Leben anwen
den. 

Ein Maurer, der sicb diesem 
Vorhaben zu entziehen trachtet, bat die 
Fre imaurerei nicht begriffen. Er ble ibt 
ein verirrter Profaner innerhalb unseres 
Bundes, der darin nicbts zu sucben hat. 

Die beschriebenen Qualîtaten e ines 
vollkom.menen Freimaurers sînd nicht 
jedem gegeben, aber man kann sie kul 
tivieren. Jedes Treffen unter Mau-rem 
führt zur Verbesserung unserer Hal
tung. Die Regelmassigkeit der Treffen 
bat hier Wicbtigkeit. 

Es kann naiv erscheinen, altruistische 
Gefühle in e iner Welt zu predigen, die 
sich zerfleischt. Aber es bleibt nichts
destotrotz Wahrbeit: wenn wir nicht die 
profane Denkweise tmd Sprache able
gen, wenn wir uns nicht an einem 
hoben Ideal orientieren, an einem Ziel, 
das wir wahrend unserer ganzen 
Existenz vor Augen haben, dann s ind 
wir keine wahren Menschen. 

• 



GOS - Gurten-Seminars Juni 2008 

Was kann die 
des m 

~~Wil,.ur Überwindung 
itragen? 

D
er omnipriisente Materialis
mus wird heute immer 
mehr hinterfragt, auch von 

Jugendlichen. Gerade ihnen fehlen 
vorgelebte Lebensinhalte, die durch 
Familie, Gesellschaft und Religion 
kaum noch glaubwürdig vermittelt 
werden. Die Freimaurerei ist eine 
,,diskrete Gesellschaft" bestehend 
aus Frauen und Mannern, die den 
gesellschaftlichen Herausforderun
gen mit ihren ethischen Fragestel
lungen einen Rahmen mit 
Sinninhalten gibt. Zentraler Fokus 
ist der Erhalt und die Weitergabe 
von Werten. 

Wie kônnen freimaurerische in das 
tiigliche Leben hinausgetragen resp. 
wie kônnen Nicht-Freimaurer auf die 
lnhalte der Freimaurerei aufmerksam 
gemacht werden? Und die weitere 
Frage: Wie kann der Überalterung und 
dem parallel dazu stattfindendem 

Mitgliederschwund innerhalb der 
Freimaurerei entgegen gewirkt wer
den? 

Die in das tagliche Leben umgesetz
ten freimaurerischen Werte setzen das 
Exerzieren einer stets wieder zu über
prüfenden Geisteshaltung voraus. 
Dabei bedeutet die Suche nach dem 
Lebenssinn eine fortwahrende Aus
einandersetzung mit den gangigen 
Wertvorstellungen und stellt gleich
zeitig die persônliche Yerantwortung 
in den Mittelpunkt. Jeder Freimaurer 
kann somit seine Lebenshaltung 
bewusst in das tagliche Leben umset
zen. 

Der moderne Mensch bezieht seine 
Erstinformation primar durch Internet 
oder Printmedien. Es ist deshalb wich
tig, dass die einzelnen Logen eine 
eigene und stets aktuali sierte Home
page betreiben, welche wiederum mit 
ihrem Dachverband verlinkt ist. Die 

6 

Homepage soli offen und objektiv 
über Freimaurerei informieren und 
eine einschlagige Linksammlung 
anbieten. Um die Diskretion bewah
ren zu kônnen, genügt eine einfache 
Info-Mailadresse. In Zeitungen kën
nen Artikel über Freimaurerei publi
ziert oder mittels Inseraten Mitglie
derwerbung betrieben werden. Dabei 
reichen bereits ein pragnanter Hin
weis auf die Freimaurerei und, damit 
auch hier die Diskretion gewahrleistet 
ist, die Angabe der Webadresse. 

lm angelsachsischen Kulturraum ist 
die Freimaurerei gewissermassen ais 
Clubaktivitat bestens verankert. So 
bestehen an renommierten Universita
ten studentische Freimaurerlogen, die 
durch eine Mutterloge gesponsert 
werden. Neuerdings werden auch uni
versitare Ausbildungen angeboten, so 
etwa an der University of Sheffield 
oder Universiteit Le iden. Seit Langem 



schiedenen Aspekten der Freimaurerei 
befassen. Diese Arbeiten wurden von 
Freimaurern begleitet, oder sie haben 
sich für entsprechende Interviews zur 
Verfügung gestellt. Vor zwei Jahren 
organisierten einige Geschichtslehrer 

bestehen freimaurerische Bibliothe
ken und Ml.N:'ffi, aber au::h Forschungs
logen, die spezifischen Themen auf 
den Grund gehen oder etwa Fi.ihrungen 
z.B. im Strassburger Münster anbieten, 
wobei die maurerische Symbolik 
erliiutert wird. 

tv1A J6Ul\J6 S06UQ APPQ.61\Jri6, 
voici L6 TA5Li6Q Er 

Erfahrungsgemiiss wenden 
sich Suchende an die Freimau
rerei, wenn sie selbst an einem 
Wendepunkt stehen, was oft um 
das 40. Lebensjahr der Fall ist. 
Jugendliche interessieren sich 
meist noch nicht spezifisch für 
die Freimaurerei, und das 
Altersseg-ment 20- bis 30-
Jiihrige ist schwerpunktmiissig 
mit Ausbildung, erster Berufs
erfahrung sowie Familienauf
bau ausgelastet. Gerade im 

LA BATT6Qi6 DE !01\J GQADE ... 

-~ 

Bereich Jugendliche und junge 
Erwachsene kann sich die 
Freimaurerei jedoch besser 
positionieren ais bisher und auf __ -:':li>--, 

ihre lnhalte aufmerksam machen, 
mit dem Ziel, die Sinninhalte 
der Freimaurerei mindestens ins passi
ve Bewusstsein zu rücken. 

Seit wenigen Jahren findet bei den 
schweizerischen Ausbildungsstiitten 
in den Fiichern Geschichte und 
Philosophie ein aktives Auseinander
setzen mit der Freimaurerei statt. So 
wurden bereits mehrere Matura
Arbeiten verfasst die sich mit ver-

' 

der Zürcher Gymnasien eine Themen
woche, wobei viele Aspekte der 
Freimaurerei behandelt wurden. Dazu 
wurden auch Frauen der Gemischten 
Freimaurerei eingeladen, die sich zu 
einer offenen Fragestunde einfanden. 
Anliisslich einer Themenwoche mit 
Schwerpunkt Philosophie an einer 
Fachschule führte die Gemischte 

Freimaurerloge mehrere Powerpoint
Priisentationen von je 90 Minuten 
Dauer vor, welche die Geschichte der 
Freimaurerei mit seinen Werten zum 
Inhalt hatten. 

Mit diesen Aktionen wurden im 
Raurn Zürich mehrere hundert 
Jugendliche auf die Freimaure
rei aufinerksam gemacht. Das 
Interesse war gross, gleich-

~ zeitig waren aber auch die 
Skepsis und die Angst vor 
weltweiten Verschwôrungs
machenschaften vordergrün
dig. Zu dieser Einschatzung 
triigt Dan Browns ,Da Vinci 
Code' einen grossen Teil bei, 
aber auch Organisationen wie 
,,skulls and bones", zu denen 
George Bush gehôrt, dessen 
Politik nicht nur bei 
Jugendlichen auf grosse 
Ablehnung stôsst. 

An den schweizerischen 
Universitiiten hat die Ausein
andersetzung mit der Frei

maurerei noch keinen Einzug gehal
ten. Daran konnten auch zwei von den 
Alpina-Logen organ isierte Volkshoch
schul-Ringvorlesungen, gehalten an 
der Universitiit Zürich, nichts iindem. 
Eine kurze Ausstellung über Freimau
rerei im Lichthof der Universitat Zürich 
mag einigen Studierenden trotzdem 
einen Einblick gegeben haben. 

, 
LA FERME DU DESERT 

IDA ET JEAN-MICHEL BELLANI 
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Gesamthaft kana gesagt werden, 
dass die Au:fklfuungsarbeit für Jugend
liche und junge Erwachsene sehr 
wichtig bleibt, da diese zumindest 
eine erste Auseinandersetzung mit der 
Freimaurerei mit sich bringt. Eine 
konkrete Auswirkung auf den Beitritt 
zu einer Freirnaurerloge ist aber aus 
diesem Alterssegment kaum zu erwar
ten. Zumindest ist aber der Weg geeb
net :fur Suchende, die sich zu einem 
spateren Zeitpunkt der Freimaurerei 
zuwenden. 

So bleibt denn nichts anderes zu tun 

übrig, ais die Ôffentlichkeitsarbeit für 
die Jugendlichen fortzuführen, sich 
jedoch :fur die aktive Mitgliederwer
bung auf das Internet (seriôse 
Webauftritte), die Printmedien (Arti
kel über F reirnaurerei, lnserate) und 
Infoveranstaltungen (weisse Logen, 
Vortrage, Diskussionsrunden, Power
point-Priisentationen) zu konzentrie
ren. Wichtig ist überall der Hinweis, 
dass ein grosser Teil der Intemetseiten 
oder Printmedien, die sich mit der 
Freimaurerei befassen, nicht zu einer 
objektiven Beurteilung deren Sinn
inhalte beitragt. Es ist samit schwie
rig, den Weizen von der Spreu zu tren
nen und sich auf neutrale lnfor-matio
nen zu stützen. Eine Hilfe dazu geben 

die Linkseiten (Literatur, Linksamm
lungen) der verschiedenen Logen
Websites. 

Die Suche nach Wertinhalten und 
damit zur Überwindung des 
Materialismus bleibt in unserer Zeit 
weiterhin aktuell. Die Freimaurerei 
kann ihre Werte durchaus einem grôs
seren Publikum vermitteln. Dies 
impliziert jedoch oft ein Aufgeben der 
persônlichen Anonymitiit und damit 
ein Hinaustreten aus der geschützten 
Diskretion in die Ôffentlichkeit. Die 
Erfahrungen aus Zeiten mit totalitiiren 
Regimes oder Angst vor Repressalien 
aus dem persônlichen, berutlichen 
oder ôffentlichen Umfeld lassen viele 
Freimaurer diesen Schritt jedoch noch 
nicht wagen. Deshalb kônnte, falls 
genügend Ressourcen zur Verfügung 

stehen, auch ein professionelles 
Marketing, das den logenspezifischen 
Parameter genügt, in Erwiigung gezo
gen werden. 
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Être ou ne pas 

Les avis, propositions et opinions exprimés par les SS:. et les FF:. des deux groupes de travail de langue française, lors 
du Séminaire GOS de juin 6008, ont été relatés dans deux synthèses indépendantes et dans lesque lles il serait dommage 
de déstabiliser l'ensemble pour en faire une synthèse unique et hybride dans laquelle il manquerait toujours des points 
importants. 

C'est pour cette raison que les deux synthèses sont groupées, telles qu 'elles sont rédigées, sous la forme d ' une seule 
synthèse composée des deux textes uniquement séparés par le nom du groupe (groupe n° 1 +groupe n° 2). Thèmes abor
dés: «Être ou ne pas être francs-maçons dans la société de demain?» 
(version française), «Comment les Francs-maçons peuvent-ils contribuer à la lutte contre le matérialisme?» (version a lle
mande). 
Synthèse des travaux du groupe n ° 1 (langue française) 

Le choix de travailler sur les deux thèmes simultanément a été fait pour donner plus d ' impact à la discussion et pour pas
ser d'une condition existentielle, (être ou ne pas être) à une volonté de mettre les valeurs maçonniques en face du maté
rialisme pour en réduire l' impact sur la société en général. 
Une fois ce cahier des charges proposé et accepté, chacun a pu s'exprimer et les différentes interventions peuvent se syn
thétiser comme suit et selon trois axes principaux: 
- comment nous extérioriser utilement? 
- ! 'image de la Franc-maçonnerie dans le monde profane, 
- que représentons-nous pour fa jeunesse d'aujourd'hui? 

Carrefour de I' Amitié (Suisse) 
Club Philosophique International 

Organise 

Tous les premiers mercredis de chaque mois 
(sauf juillet et août) 

des déjeuners conférences de 11 h 30 à 14 h OO 
réservés aux MM de toutes obédiences confondues 

Société litéraire de Genève 
Rue des Corps Saints 5 

1201 Genève 

Renseignements 
Michel ROLLIN 

Ruelle des Lavoirs 4 - 1148 Cuarnens 
079 517 64 54 
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D 'une manière positive et 
constructive sur l'interface 
monde profane - monde 

maçonnique; il a été suggéré de met
tre en évidence l'utilité des Loges et 
de leurs travaux, d'accroître l'impli
cation dans la diffusion de ce que 
nous sommes en mettant en place 
des Tenues blanches ouvertes à tous, 
y compris aux médias. 

Il est relevé également que si cette 
idée se défend, il est incontournable 
qu'il faut tenir compte de l'image 
extérieure de la Franc-maçonnerie 
et ne pas oublier que nos divisions 
intérieures, connues du monde pro
fane, donnent à celle-ci une image 
négative répandue par les médias ou 
les Francs-maçons eux-mêmes? 

C'est ce qui ébranle depuis si long
temps notre crédibilité en occultant 
plus ou moins la réalité de nos travaux 
de réflexion et de tolérance. 

Faut-il enfin procéder à l 'ouverture 
sur le monde profane de ce qui se fait 
en Maçonnerie? 

La jeter en pâture à tout va, mettre à 
nu statuts et rituels, dévoiler qui en est 
ou n 'en est pas? 

Certainement pas mais, chacun est 
d'accord que l 'isolationnisme n 'est 
pas toujours bénéfique cependant, il 
existe un danger de se dévoiler sur le 
plan professionnel, certains FF ou SS 
ont peut-être un jour eu à souffrir de 
n' avoir pas été prudents sur leur 
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appartenance. 
Au cours du débat, il a été mention

né que la Franc-maçonnerie ne sert 
peut-être à rien si on la regarde super
ficiellement ou à travers ses divisions 
internes et sa réputation sulfureuse 
dans divers domaines. 

Reconnaissons-le, nous ne sommes 
pas parfait et nous ne le prétendons 
pas, peut-être avons-nous un peu trop 
tendance à «catégoriser les candi
dats»? 

L'élitisme est-il encore de mise au 
XXle siècle et est-il un obstacle pour 
le recrutement? 

À ce sujet, ne tombons pas dans le 
piège de la publicité et opérations mar
keting comme si nous étions un produit 
de consommation, nous ne sommes 
pas à vendre et encore moins à con
sommer; cela ne doit pas nous empê
cher, si nécessaire, de prendre publi
quement des positions pour tel ou tel 
événement et donner des idées au 
monde profane. 

Nous sommes des hommes et des 
femmes vivant dans la cité et sommes 
citoyens à part entière, notre compor
tement doit se remarquer sur: la 
famille, nos amis, notre travail, notre 
comportement dans la cité notre 
objectif est l'humanisme et le' respect 
de la dignité humaine. 

C'est précisément sur ces points 
importants que nous devrions tra
vailler pour intéresser la jeunesse à ce 
que nous sommes et ce que nous fai-

sons dans nos Loges. 
Avons-nous déjà élaboré une maniè

re de faire susceptible de déclencher, 
chez les jeunes, une curiosité au moins 
de façade qui pourrait servir de souve
nir pour les années à venir et ainsi les 
inciter à remettre l'idée sur le métier 
pour refaire une approche plus raison
née, plus cartésienne, moins imagée 
pour une éventuelle entrée en Loge? 

Personne ne connaît cette méthode 
alors, faut-il en déduire qu'elle n'exis
te pas ou qu'elle n'est pas utilisée à 
bon escient? 

Je crois que c'est de cela qu ' il s'agit, 
il y a un manque de méthode et il faut 
développer ce point important qui sera 
bénéfique pour toutes les Loges. 

Voilà une belle occasion de faire 
appel aux anciens, aux Maîtres pour 
qu'ils transmettent leurs expériences 
aux Apprentis et Compagnons d 'une 
part, mais aussi pour qu ' ils apparais
sent, sans se dévoiler, comme des êtres 
au comportement particulier, plus 
humanistes, plus tolérants, plus ouverts 
aux autres en un mot 

«Francs-maçons» 
Le savoir c'est un acquis, le savoir 

faire aussi, mais l'essentiel est le vou
loir faire, c'est ce qui importe le plus 
parce que c'est lui la dynamique d'un 
travail personnel ou en groupe. 

li n'est pas faux de penser que, dans 
un monde où tout est nivelé surtout 
vers le bas, où les repères sont de moins 
en moins évidents et accessibles, la 

Témoignages, Jeunesse, Patrimoine, Arts, Littérature, Poésie, Sur paroles (CD, DVD) 

&eûti.6#4. de l '"46Pt6No.11te - 74550 Cervens (F) - +33 4 50 72 07 63 
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jeunesse cherche justement un espace 
de réflexion où la personnalité de 
l' homme ou de la femme se retrouve 
avec elle-même, en toute liberté, en 
toute réalité. 

Avons-nous les outils adéquats pour 
répondre aux aspirations de la 
jeunesse? 

Faut-il réinventer la Maçonnerie et 
répandre des idées nouvelles comme 
ce fut le cas au «siècle des Lumières» 
auquel nous nous référons si souvent? 

Généralement la jeunesse n 'apprécie 
que peu les idées toutes faites et il 
serait certa inement plus efficace d'ap
procher les j eunes en leur la issant l' in
térêt de découvrir par eux-mêmes, ce 
qui serait suggéré dans le domaine 
maçonnique: 
- offrir du partage, de /'appréciation, 

de donner sans contrepartie, 
- de les aider à faire un choix entre 

doute et certitude. 
N' est-ce pas cela que l 'on nous 

demande d' aller porter hors du Temple 
lorsque l' on ferme les travaux en 
Loge? 

Oui, c 'est cela mais c ' est là que la 
difficu lté commence parce qu' il faut le 
fa ire avec discrétion et efficacité. 

L'idéal n 'est pas d'affirmer «nous 
sommes ceci et nous fa isons cela», le 
plus efficace est que ce que l'on dévoi-
1~ au monde profane suggère des ques
tions qui montreront l'intérêt de celu i 
qui les pose et auxquelles nous répon
drons en l' invitant à venir nous ren
contrer lors d'une Tenue blanche 
ouverte, par exemple à une Tenue de 
St Jean. 

Travailler à la transmission du savoir 
~st une ex igence que l' Homme s 'est 
imposée depuis son origine, ce sont 
nos similitudes qui nous rapprochent 
et nos différences qui nous enrichis
sent et c 'est tout cela que l'on peut 
partager dans un climat paisible et fra
ternel. 

En conclusion nous sommes appe
lés à remettre sa~s arrêt l'ouvrage sur 
le métier, vivre dans la réalité de notre 
siècle parce que la vraie liberté est 

celle qui se construit sur la réalité, 
cette chose que l'homme ne peut pas 
modifier à volonté. 

La contribution des SS et des FF du 
groupe n° 1 a été très constructive pour 
mettre en face du matérialiste qui nous 
entoure, une Franc-maçonnerie de l 'a
venir et un jour, peut-être, le monde 
profane qualifiera son action de <<nou
veau siècle des Lumières». 

Laissons 1111e part de rêve accompa
gner nos réflexions philosophiques, 
ils sont toujours si beaux tant que 
l 'on attend leurs réalisations! 

Synthèse des travaux du groupe n° 2 
(langue française) 

Etre ou ne pas être franc-maçon 
dans la société de demain? 
Introduction 

Le constat est sévère: la Franc-maçon
nerie a perdu son influence passée, vit 
une régression généralisée. 

Cette réflexion fait prendre cons
cience que son existence, voire son 
avenir passe par son adaptation au 
monde moderne, et sa capacité à offrir 
à l' humanité ce qu 'elle recherche . 

Cette crise identitaire touche d 'aut
res courants spirituels voire religieux, 
qui subissent, eux aussi, une perte de 
vitesse, en tout cas dans nos pays 
occidentaux alors même que dans 
d 'autres parties du monde l'essor est 
foudroyant (Afrique par exemple). 

Etre ou ne pas être franc-maçon 
dans la société de demain n' a de sens 
premier que dans le lien avec le pas~é 
et une bonne conna issance de ses raci-

nes. 
La Franc-maçonnerie, bâtie par les 

constitutions du pasteur Anderson, a 
une assise historique de deux à trois 
siècles d 'existence, offran t a insi un 
terreau solide, riche et ferti le au futur 
pour croître, se développer, se renou-

veler. 
Encore faut- il que chacun d'entre 

· de nous ait une bonne connaissance 
cette histoire et de ces mutations, afin 
qu'elle soient nos points de . repères 
pour construire notre devenlf, pour 
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encore mobi liser aujourd'hui et 
demain, comme hier des hommes et 
femmes de tous horizons. 

La question posée de notre util ité 
trouve sa réponse dans l'actuelle dés
tabi lisation de notre monde contem
porain à la recherche de ses valeurs. 

Reste à définir l 'écoute des besoins, 
les moyens à mettre en œuvre et la 
qualité du message que la Franc
maçonnerie veut apporter en réponse 
à cette quête. 
Réflexion sur les valeurs actuelles 

La Franc-maçonnerie repose sur des 
valeurs dites universelles . 

Celles d 'hier sont-elle celles d'au
jourd'hui et s 'adaptent e lles aux défis 
du XXIe siècle? 

Les jeunes appréhendent-ils encore 
les valeurs du c ivisme, de la laïcité, 
de la démocratie? L'humanisme peut
il encore être un choix de vie? 

Un cadre traditionnel n'est certes 
pas indépendant d ' une certa ine 
modernité et ces valeurs que nous 
défendons doivent perdurer, car e ll es 
sont notre carte de visite . 

En revanche une perte de qualité, de 
rigueur, de cohérence chez les francs
maçons fragilise l' image de la Franc
maçonnerie dans le monde profane. 

L'exemple choisi pour illustrer ce 
propos: la f raternité. 

La fraternité est notre ciment. 
Mais la fraterni té se décline aussi 

parfois comme une déri ve pointée du 
doigt par les médias . 

Et pourtant, face à la multiplication 
et la grande variété des offres profa
nes au travers de clubs services, de 
fraternelles, d'associations humanitai
res ... quelle fraternité proposons nous 
et quel est notre plus? 

La fraternité maçonnique naît dans 
l' initiation qui relie chaque franc
maçon, dans cette quête que chacun 
d 'entre nous a osé un jour entrepren
dre, qui nous conduit à progresser à 
no us remettre perpétuellement en 
question, à être en permanence à 
l'écoute de l'autre. 
Les proposition.-, 



Nous nous percevons comme fri
leux, gelés par «le secret maçon
nique», par la mémoire des persécu
tions passées. 

Aussi l'avenir passera par un pro
fond bouleversement de nos compor
tements . 

Dépasser nos peurs, oser s'affirmer, 
identifier les cherchants, simplifier les 
méthodes de recrutement, moderniser 
l'enseignement, savoir parler argent et 
moyens financiers, s'impliquer dans la 
vie de la société ... 

Pour le renouveau de la Franc
maçonnerie, deux courants pour par
venir à cet objectif: 

Les élitistes qui constatent que 
certaines obédience ont fait ce 
choix, reste à définir cet élitisme . 
Les mondialistes pour une plus 
grande ouverture au plus grand 
nombre chacun ayant sa place en 
Franc-maçonnerie. 
Dans tous les cas l'accord porte sur 

une action à mener auprès des poli
tiques, des médias, et autres pour une 
plus grande transparence, pour une 
vulgarisation. 

Cette action s'ancrerait selon deux 
axes pour être cohérente: 
Premier axe: la qualité 

Nous nous devons pour rejoindre 
nos prédécesseurs et être des précur
seurs et des exemples pour nos succes
seurs d 'offrir de la qualité. 

La qualité se requiert à tous les sta
des et à tous les niveaux. 

Quali té de la recherche du profane 
en devenir, qualité de l' initié sur le 
chemin, qualité du franc-maçon dans 
sa vie profane . 

Qualité dans le cadre des travaux en 
loge, au niveau de l'institution maçon
nique, entre les puissances maçon
mques. 
Deuxième axe: la rigueur 

La rigueur semble être défaillante 
tant dans nos comportements, que 
dans nos travaux que dans ! 'accepta
tion et le respect de nos règles. 

Si nous visons la quali té pour inter
peller le monde profane et se présenter 

à lui avec cohérence, celle-ci doit 
s'accompagner de la rigueur. 

C'est toute notre éthique de notre 
vie maçonnique qui s'exprime ainsi à 
travers cette rigueur, sur la qualité de 
nos engagements et de nos investisse
ments. 

Alors sur la base de ces deux axes 
nous pouvons faire un réel travail 
d'extériorisation. 

Comme certains ateliers le pratique 
déjà, créer des commissions au sein 
de la loge, de l'obédience, voire des 
commissions inter-obédientielles. 

Travailler en qualité et rigueur dans 
ces commission sur l 'accueil, sur 
l 'accompagnement, vouloir aller à 
l'unité de la Franc-maçonnerie, aux 
fins de faire passer nos idéaux, nos 
méthodologies, notre message de fra
ternité au monde extérieur avec un 
maximum de cohérence . 

En conclusion, si le franc maçon est 
fragile, la franc-maçonnerie elle per
dura. 

En clair notre chantier est porteur, 
nos outils sont bons, à nous d'être de 
bons ouvriers en sachant les manier. 

Â 
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La Lumière du monde 
Histoire d'une formidable initiation inachevée 

L
a Mémoire oubliée s'éveille 
qui va nous parler d'une 
époque dont nous n'avons 

plus la conscience, d'une époque où 
les descendants de Lucie n'avaient 
plus son nez certainement, ni ses 
jambes, ni son visage, ni plus rien 
de ce qui faisait de cette attachante 
et claudicante parente notre arrière 
grand'mère, peut-être, ou notre 
arrière grand'tante, nul ne le sait 
vraiment de science certaine. Mais, 
quelle que soit la réalité première 
de notre généalogie, nous sommes 
en famille. 

Notre Mémoire fœtale, universelle, 
appelle doucement les temps immé
moriaux perdus en nos brumes inté
rieures, ces temps d'innocence obs
curcie, ces lieux de réminiscence 
sombres et lumineux à la fois comme 
la nuit et son sommeil, sombres d'an
goisses confinées, mais lumineux de 
ses rêves. 

Elle nous éveille pour nous emme
ner dans un long retour vers les vastes 
plaines de notre aube ciselée de pre
miers rais de lumière blanche. 
Laissons-nous gagner par le vertige 
du voyage auquel notre Mémoire 
commune nous convie, fermons les 
yeux, oublions le front de notre pré
sent de toutes les haines, de tous les 
égoïsmes, de toutes les arrogances et 
suivons cette mémoire dans ce long 
périple pour retrouver les balbutie
ments premiers de notre humanité 

commune. 

De quel voyage sommes-nous /'œuf "? 

Angèle Vagnier 
(poétesse bretonne 1917 - 1980) 

Passons par-dessus les périodes qui 
voient l'émergence de notre moderni
té adulée ou honnie. Saluons au passa
ge nos parents communs qui se lèvent, 
là, pour dire et graver dans la pierre 
les romans divers de la vie et de 
!'Histoire et de la guerre aussi. 

Nous survolons maintenant le 
Moyen Âge, ce Moyen Âge de toutes 
les interrogations, de toutes les piétés, 
de toutes les ardeurs, qui connaît tant 
de peines, de malheurs, de fo lies hal
lucinées, qui verse tant de sueur et de 

sang pour ériger, pierres à pierres, les 
édifices sacrés de nos cités de long 

héritage. 
Mais la Mémoire nous presse. 
Nous devons nous rendre beaucoup 

plus loin aux temps de nos origines 
premières. Notre vaisseau intérieur 
accélère laissant derrière nous, en un 
trait fulgurant, les chantiers du 
Monde, les feux des premières cou
lées de métal d ' Héphaïstos, puis, plus 
loin encore, les épis des premiers 
champs et déjà les fracas des premiè-
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res guerres. 
La Mémoire nous guide maintenant 

à la lueur des flambeaux de quelques 
ancêtres inconnus à jamais qui nous 
précèdent sur le chemin des grottes 
qu'ils vont orner des signes de leurs 
croyances et de leurs espérances aussi, 
gravant les marques de destinées 
éphémères, mais fécondes, mais ils ne 
le savent pas. 

Là-bas, plus loin, au fond d'une val
lée intérieure, nous distinguons une 
cérémonie, oui ... une cérémonie d ' in
humation. Des êtres aux traits gros
siers certes, mais dignes, pleurent un 
vieux, une mère, un enfant, on ne sait. 
Ils comprennent mal, mais ils com
prennent obscurément que ce n'est pas 
la fin. Ils accompagnent leur mort de 
paroles magiques, de fleurs, d'objets 
dérisoires, mais essentiels, et songent 
déjà, peut-être, à une renaissance en 
un lieu parfait. Oui, c'est cela! , le cha
man parle, il raconte la Caverne idéa
le, chaude, belle, accueillante, il parle 
d'un ailleurs de fé licité. lis sourient 
quand même parce qu'ils pensent que 
leur compagnon est bienheureux, ils 
sourient dans le malheur, la vie est 
dure . . . L'espérance est née avec eux. 

Et puis la nuit tombe. La Mémoire 
exalte notre regard intérieur et com
mande de voler vite jusqu 'au prélude 
de notre conscience. 

lis sont tous là, sauf le vieux tombé 
sous les gri ffes d ' un lion cet après
midi. lis sont là, tapis dans une faille 
de rocher qu'ils ont découverte, la nuit 
venant; la nuit, li eu de toutes les ter-



reurs. Ils tremblent de froid, ils sont 
trempés, mais surtout ils tremblent de 
peur. 

La nuit est totale ou presque. Elle est 
veinée de la lueur des éclairs qui se 
rapprochent, hachée aussi des feule
ments des grands fauves en quête de 
proies faciles et tendres. Les enfants 
sont blottis entre les jambes des 
parents, ils ne pleurent pas. Les cœurs 

battent vite, à ! ' unisson. Le sommeil 
n'existe pas encore. Tous sont prostrés 
dans une peur muette, dans l'attente de 
la lumière libératrice du jour qui 
balayera les ténèbres de ses feux. 

Des milliers et des milliers de 
familles ont connu ces destinées faites 
d'angoisses, ces destinées naufragées 
dans les temps incertains de centaines 
et de centaines de milliers d 'années. 

Mais la famille avait tenu bon. Elle 
était à nouveau réunie. Les vieux et les 
vieilles avaient disparu naturellement, 
mais des jeunes étaient venus, prome
nant générations après générations 
leurs regards interrogateurs et chaque 
fois enrichis de leurs expériences 
hasardeuses, regards sur le ciel aussi, 
ce ciel aux mille habitants ombrageux 
et prodigues, sachant écouter parfois 
Jeurs pauvres plaintes. Ils ont interrogé 
le sang qui a coulé, rouge, la mort, 
noire .. . L'angoisse et l'étonnement se 
mêlaient. 

apparemment comme les autres qui 
prendrait son tribut de chair et de sang. 

La famille était blottie dans une 
niche sous un éboulis de rochers. Un 
arbre mort tombé devant l'entrée de la 
cavité de fortune ainsi que de grosses 
pierres en rendaient l'accès difficile. 
L'orage avançait, tous les dangers du 
monde rôdaient. La nuit semblait plus 
profonde que d'habitude et les éclairs 

plus blancs, plus 
terrifiants. Le chef 
du petit clan se 
leva, se sépara du 
groupe et s 'avança 
prudemment vers 
l'entrée du gîte et 
contempla la scène 
du monde qui s'of
frait à lui. 

Quelque chose 
d'indéfinissable 
l' avait attiré au 
dehors, un désir 
profond, une pul-

sion intérieure, impérative. Il obéissait 
à une force vitale, comme s'il avait 
recueilli, par la chaîne qui les unissait 
toutes les aspirations de sa nation' 
comme s'il ne faisait que répondre à 
une injon~tion mystérieuse qui lui 
commandait un acte libérateur pour lu. 
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et es siens d'abord, et pour cette 
humanité inconsciente d 'elle-même 
enfin. 

Et brusquement, 
toutes les forces du 
ciel libérèrent leurs 
tensions. Un éclair 
plus lumineux que 
le soleil frappa 
l'arbre sec. Le ton
nerre, de sa puis
sance, écrasa plus 
encore la famille 
paralysée au fond 
de l'abri. L' homme 
se releva, hébété. 
L'arbre éclaté brû-

Et puis une nuit vint, une nuit lait devant lui. Les 
comme tant d 'autres, âgée de centai- fauves avaient fui . 
nes de milliers d 'années, une nuit Lui n 'avait plus 
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peur. 
C'est alors qu'il comprit. Un cri 

puissant et neuf scella Je silence qui 
suivit, célébrant la victoire de l'hom
me sur les terreurs anciennes, inaugu
rant Je premier pas du rituel de ! 'hom
me désirant. 

Ils s'étaient rassemblés là cette nuit 
neuve sur le bel espace de l'abri sous 
roche pour le premier foyer du monde, 
tous assis autour du feu , les vieux, les 
vieilles, les jeunes, tous heureux e.t 
sceptiques, s ' essayant à raconter, a 
rire, mais à raconter quoi?, ... à rire de 
quoi? On ne le saura jamais. 

Les enfants confortablement instal
lés sous le p~rche de la grotte, dor
maient paisiblement. Les hommes, 
inaugurant de nouvelles tâches, 
découpaient la viande d'un auroch 
qu'ils avaient abattu l'après-midi, cet 
après-midi où les fauves étaient pru
demment restés à l'écart. On se passait 
ainsi quartiers de viande et côtelettes 
que l'on s'essayait à griller. C~tte pr~
mière agape du monde dut etre tres 
chaleureuse. 

C'est ainsi que pour la première 
fois ils veillèrent mangèrent long et 
gra; dans la quiétude. Les ténèbr_es 
avaient régressé, ils avaient chau?, ils 
étaient au sec, les bambins auss~ . Ils 
dormaient et rêvaient maintenant ~ d_es 
lendemains de jeux, de rires et de Joie. 
Les fauves étaient tenus à distance par 



les flambeaux allumés que brandis
saient des guetteurs. Quelques léonins 
pelages et félines moustaches avaient 
roussi et leurs propriétaires abandon
nèrent l'espoir d 'attraper de ces proies 
devenues inatte ignables, tels des 
dieux. Lumière et chaleur, chaleur fra
ternelle, poitrines et cœurs gonflés de 
mystérieuses aspirations, ciel étoilé, 
histoires, langage, croyances... Tout 
allait commencer. 

Le voyage est terminé, il est temps 
de se réveiller. 

Épilogue 
Et c'est ainsi que, pendant des dizai

nes et des dizaines de milliers d'an
nées, le feu changea la vie. 

Ces ancêtres, communs à toute l'hu
manité, ne purent comprendre l'évolu
tion majeure dont ils furent à l'origine. 
Ils ne comprirent pas l ' importance de 
leurs regards levés vers le ciel, nuit 
après nuit. Que disait ce ciel toujours 
changeant, mais toujours renaissant, 
ce ciel vivant ? Il contient I 'Énigme du 
monde. Mais il faut des mots pour en 
parler, bien sûr, et l'abstrait est si dif
fic ile à exprimer. Insensiblement l ' hu
manité aborda les rivages de l 'abstrac
tion et du langage symbolique dans 
toute sa diversité, mais d'origine com

mune. 
Le feu et sa lumière furent la deu

xième grande conquête de ) ' homme, 
après l 'Outil , qui étendit sa maîtrise 
plus largement sur le monde et aug
menta le champ des expériences possi
bles . Le ciel apparaissait vivant, le 
langage le raconta; puis vinrent, bal
butiantes, les premières observations 
et réflexions. Les grandes traditions 
a lla ient suivre peu après. 

Toutes les cultures du monde plon
gent leurs radicelles les plus fines et 
les plus essentielles dans ces mêmes 
premiers foyers de lumière, là où nos 
lointains ancêtres communs purent, 
pour la première fois, s'étonner et s'é
merveiller. Puis, plus tard encore, 
l' homme se débarrassa des mythes et, 
te l l 'apprenti sorcier, se mit à construi-

re la tour de ses vanités et oublia son 
enfance partagée avec tous ses frères 
et sœurs en humanité - qui devinrent 
des rivaux. 

Oubli, obscurantisme, vanité, tout 
a llait continuer sans retenue par le fer, 
le sang et le feu de la guerre. 

Auj ourd 'hui, l'une des missions de 
la franc-maçonnerie est de retrouver, 
au-delà de la sphère propre des tradi
tions - ou ce qu 'il en reste - , ce 
qu 'elles ont en commun pour décou
vrir ce qu ' il y a d' universel en l 'hom
me dont nous parlent ses cultures dans 
leurs diversités, ces cultures qui sont 
les reflets très lointains des représen
tations du monde et de l ' univers que 
se sont donnés les hommes et que 
raconte le Grand Récit. 

Une expression célèbre, profondé
ment maçonnique, résume le propos: 
3 

«Tout ce qui s'élève converge». Dès 
que la pensée s'élève au-dessus des 
contingences du présent, des apparen
ces et des dogmes, au-dessus des 
désirs écervelés de pouvoirs et de pos
sessions générateurs d ' incompréhen
sion et de haine, apparaît alors le 
caractère universel, mais non évident, 
de la vérité de l' homme. 

Ainsi, le maçon découvrira, dans le 
même temps, que l 'essence humaine 
qui l'habite est la même chez son sem
blable, où que s'accomplisse sa desti-
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née dans le monde et quelle que soit la 
bannière de sa culture. 

E t c'est pourquoi aujourd'hui, 
comme en ces temps éloignés, la 
lumière de la connaissance devrait 
toujours habiter nos esprits et ani
mer nos œuvres au lieu d'être reje
tée comme l'ennui, préférant sou
vent l'erreur gouverner nos vies et 
ruiner le monde. 



Trois pilier LepqyT"tr is vertus 
LES TROIS GRANDS PILIERS 

<<Le symbole ouvre une enêtre~YP.iJ!.Ïflfin . La pensée n'arrive 
jamais à en saisi toute la portée.> (0. Wirth) 

1~1 

D 
éterminons dans un pre
mier temps ce qu'est un 
pilier. Etymologiquement 

tiré du latin «pila», il s'agit d'un 
support, d'un organe de structure 
architecturale, sur lequel se concen
trent de façon ponctuelle les charges 
d'une superstructure, par exemple 
celles d'une charpente ou des 
maçonneries des niveaux supérieurs 
d'un édifice. 

En dehors de ses fonctions relatives 
à l ' art de la construction, le terme de 
«pilier» est également utilisé, dans 
notre vocable, pour désigner des prin
cipes institutionnels, tels que «Liberté, 
Egalité, Fraternité», qui sont les piliers 
de la République Française, voire des 
principes sociaux, comme les 3 piliers 
de la prévoyance, tels que nous les 
connaissons si bien dans notre pays. 

Comment se présentent maintenant 
les Trois Piliers qui nous intéressent? 
Il s'agit de trois chandeliers surmontés 
de lwninaires, qui sont placés à trois 
angles distincts de la Loge. La place 
particulière de chaque Pilier peut être 

différente, selon le rite pratiqué. Au 
Rite Ecossais Ancien et Accepté, ils 
sont disposés de la manière suivante, 
autour du Pavé Mosaïque: 

Le Pilier Sagesse angle sud- est 
(orient - midi) 

Le Pilier Force angle nord-ouest 
(occident - septentrion) 

Le Pilier Beauté angle sud-ouest 
(occident - midi) 

Ces trois chandeliers délimitent un 
espace sacré, le Carré Long, et for
ment une protection autour du Tableau 
de Loge, qui détermine le degré auquel 
travaille I 'Atelier. 

A chacun des noms que la tradition a 
attribué à ces Piliers correspond une 
signification bien précise. 

Attribuée au Vénérable Maître, on 
dit que la Sagesse conçoit. Ce pilier 
souligne le rôle premier du Vénérable 
Maître dans la loge, semblable à celui 
de l'architecte qui dirige le travail 
constructif. La conception ne saurait 
sortir de la confusion, à charge donc 
du Vénérable Maître de faire rayonner 
cette Sagesse, accumulée par tous 
ceux qui ont été appelés, avant lui, à 

occuper cette fonction, ainsi transmise 
au fil des années et des successions. 

Le Pilier Force déploie son énergie, 
il exécute. Il est attribué au Premier 
Surveillant. En charge de la discipline 
dans la loge, ce dernier veille à ce 
qu 'elle règne lors des tenues symbo
liques. La Force permet de transcender 
les obstacles qui se mettront en travers 
de notre cheminement. La coordina
tion des efforts particuliers permet 
l'accomplissement du travail unique, 
du Grand- Œuvre vers lequel nous 
devons tous et unanimement tendre. 

Le Pilier Beauté est attribué à l'es
théticien de la loge, le Deuxième 
Surveillant. La Beauté orne, dit-on. Ce 
qui correspond parfaitement à la fonc
tion de cet officier, qui enseigne aux 
apprentis le sens du travail bien fait. 
Dans un édifice, qu'est-ce qui nous 
attire, au premier abord? Sa Beauté 
bien entendu, ce n'est qu'ensuite que 
l'on s'intéressera à la manière dont il a 
été construit, et sur quelles bases. 

De manière inconsciente, nous som
mes confrontés aux Trois Piliers dès le 
jour de notre initiation, plus précisé-
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ment dans le cadre de nos trois voya
ges initiatiques: 

à la fin de notre purification par 
/'Air, nous sommes mis en contact 
avec le Deuxième Surveillant, au 
pied du Pilier Beauté; 
au terme du voyage de /'Eau, 
nous sommes mis en présence du 
Premier Surveillant, au pied du 
Pilier Force; 
en toute fin des trois voyages, 
après la purification par le Feu, 
c 'est au Vénérable Maître que 
nous sommes confrontés, au pied 
du Pilier Sagesse. 
Au terme de ces trois confronta

tions, nous ne comprenons pas encore 
à quoi elles peuvent bien correspond
re. Ce ne sera qu'au fur et à mesure de 
notre cheminement maçonnique que 
nous pourrons en saisir toute la por
tée, à savoir que la formation com
mence au Pilier Beauté (Apprenti), 
passe par le Pilier Force (Compa
gnon) pour arriver au Pilier Sagesse 
(Maître). 

Dans un autre répertoire, un thème 
qui revient souvent lorsque l'on parle \ 
des Trois Piliers, est celui de la classi
fication de ceux-ci dans les trois prin
cipaux ordres architecturaux grecs: 

colonne ionique, svelte et gracieu
se, pour le Pilier Sagesse; 
colonne dorique, courte et massi
ve, pour le Pilier Force; 
colonne corinthienne, dont ) 'har
monie ne peut que correspondre 
au Pilier Beauté. 
Cette conception esthétique, cultu

rellement datée et déterminée, est dis
cutée dans plusieurs textes que j 'ai pu 
consulter. Il s ' agit-là de trois styles 
apparus à des époques différentes, et 
qui n'ont été nommés de la sorte que 
très peu d 'années avant le début de 
notre ère. Ces styles permettent-il de 
se référer aux valeurs particulières des 
Pilie rs et apportent-ils des éléments 
fondamentaux au symbolisme du tem
ple maçonnique? Je laisse la question 
ouverte, d ' autant plus que bien des 
chercheurs se sont déjà penchés des-

sus, sans apporter de réponse proban
te. 

La construction du Temple à laquel
le participe le Franc-maçon est la 
construction de son Temple intérieur. 
L'apprenti opératif travaillant dans sa 
carrière, où il a extrait la pierre qu'il 
est en train de tailler, connaît I 'exis
tence du chantier de construction, il en 
devine le plan d' ensemble, mais il est 
certain de sa finalité: il s'agira d'un édi
fice destiné à l'élévation spirituelle de 
l'homme. Et la pierre qu'il est occupé 
à tailler y aura sa place. L' Apprenti 
Franc-maçon en est au même point. Il 
sait qu'il taille sa Pierre 
Brute pour l'élévation de 
son Temple intérieur.

1 
·~· \· · 

Mais cette pierre s'in- • 
sérera également .~ 
dans le :! 

.• . :i'1 

Temple de 
l'humanité, de même que celle de tous 
les Apprentis qui l'ont précédé, où qui 

le suivront. 
Or tout édifice doit prendre appui 

sur des piliers, pour se maintenir soli
dement au sol et s'élever. La civilisa
tion égyptienne représentait d 'ailleurs 
certains de ses dieux sous la forme de 
piliers soutenant le monde, et dans la 
mythologie grecque le support de la 
voûte du ciel était personnifié par le 

géant Atlas. 
En Franc-maçonnerie, ce sont les 

Trois Piliers qui sont les soutiens vir
tuels du Temple. lis font office d'axe 
de communication entre c iel et terre, 
mais il faut un lien entre un é lément 
matériel, le Temple soutenu par ses 
Piliers, et un concept immatériel, en 
l'occurrence la Voûte Céleste. C'est 
ainsi que les luminaires prennent toute 
leur importance. 
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En début de Tenue de Loge, lors de 
notre entrée au Temple, une seule étoi
le est visible, la flamme primordiale, 
située à l'Orient sur le plateau du 
Vénérable Maître, dont il en est le gar
dien. li se doit par la suite de répandre 
cette Lumière à tout l 'atelier. Pour ce 
faire, il demande l 'aide de ses deux 
assesseurs, le Premier et le Deuxième 
Surveillants. Selon le rituel, il les invi
te à le rejoindre et à allumer leurs 
flambeaux, afin de partager la 
Lumière avec tous les Frères réunis. 

--a:. ..... __ Le garant de la 

deux 
officiers les 

plus proches, 
leur transmet 

cette flamme. A eux trois, 
ils couronnent les Trois 

Piliers selon un ordre correspondant 
à la hiérarchie des fonctions de la 
Loge, créant ainsi l'acte fondateur de 
la Tenue. 

Le Maître des Cérémonies assiste le 
Vénérable Maître et les deux 
Surveillants lors de ce rituel, ponc
tuant chaque évocation en frappant le 
sol avec sa canne. Cette manière de 
procéder représente à mes yeux le li en 
a insi créé entre le c iel , la Voûte 
Céleste, le concept matériel, lorsqu ' i 1 
élève la canne, et la terre, le Temple, 
l' élément matériel, lorsqu ' il en frappe 
le sol. C'est aussi cet officier qui pro
cède à l' illumination complète de la 
Loge, en a llumant les flambeaux pla
cés sur les plateaux du Vénérable 
Maître, des deux Surveillants, du 
Secrétaire et de !'Orateur. 

La terminologie utili sée lors de l' a l
lumage des piliers ne supporte aucune 

équivoque. 

• Le Vénérable Maître allume le pilier 



sud - est, en proclamant: «Que la rédigés, mais c'est bien entendu ceux 
Sagesse préside à la construction de en provenance des régions bordant le 
notre édifice». bassin méditerranéen que nous 
La Sagesse n'est-elle pas un concept connaissons le mieux, puisqu' ils ont 

aussi vieux que l'humanité? Si certai- contribué à la naissance du mono-
nes tribus ancestrales élisaient à leur théisme chrétien. La tradition d'Israël 
tête le plus fort de ses membres, la fait remonter à Salomon les origines 
plupart des autres élevaient à la fonc- de la littérature de Sagesse, avec les 
tion de chef le plus sage d'entre eux. écrits bibliques, tels qu'ils nous sont 
L'apparition d'une structure écrite a parvenus. 
permis de relater cette Sagesse. Il est Mais c 'est également par les écrits 

ll!'ii;,;;;;;;;:.,;;;;;--;;;:;;:;;::;•m;;a;---.-,,_~--...;;;;-;;;· -..._..._... des «philosophes» 

l'académie de Platon à Atlrène (387 av. J C) 

grecs, ces «amou
reux de la Sages
se», qu'elle nous 
est parvenue, prin
cipalement par les 
plus connus et les 
plus lus d 'entre 
eux, Platon et son 
disciple Aristote. 
Relevons que dans 
la Grèce antique la 
«Sophia» désignait 
l'habileté nécessai
re à l'exercice d'un 
art, et son emploi 
s'étendait tout aus
si bien à une activi
té manuelle qu 'à la 
pratique de la 
médecine, la musi

fa it référence, dans la Bible, à l'an
tique sagesse orientale, principale
ment mésopotamienne et égyptienne, 
qui a édité les premiers livres dits «de 
Sagesse». Les civilisations chinoise, 
précolombienne, voire océanienne, 
ont toutes leurs traités sur la question, 
peu importe la manière dont ils ont été 

que ou la poésie. Par la suite, le philo
sophe recherche la Connais sance, qui 
mène à la Sagesse, celle-ci permettant 
de s'élever au plus près des divinités. 
Mais résoudre des énigmes, avoir 
réponse à tout, n'est pas, à mes yeux, 
le propre du sage. Faut-il être aussi 
désabusé que Socrate, lorsqu'il disait 

qu'il «sait qu'il ne sait rien»? 
La Sagesse est un concept particu

lier à chacun, découlant de son vécu, 
de son instruction, de sa tradition, de 
la philosophie de vie qu ' il a dévelop
pé. On peut parfaitement considérer 
comme «sages» certaines personnes 
qui présentent des dispositions en rap
port avec nos affinités électives, alors 
qu 'elles passeront pour parfaitement 
banales pour notre voisin de colonne. 
Je renvoie donc chacun d 'entre nous à 
son propre «Livre de Sagesse», celui 
qui lui a permis de développer sa 
légende personnelle. 

Ce qui détermine l'esprit du Franc
maçon, c'est la recherche qu'il entrep
rend, ce désir de se dépasser, de trou
ver cette Lumière dévoilée lors de , 
son initiation. Cette Lumière qui évo
lue patiemment dans son for intérieur, 
qui se dévoile petit à petit au gré du 
rituel. li n'y a pas de gourou, en 
Franc-maçonnerie, pas de vieux sage 
qui nous transmette cette Lumière en 
approchant sa flamme de notre torche. 
Cette transmission s'opère par l' ins
truction des règles et des rituels. 
Chaque Apprenti se doit de les 
apprendre le plus parfaitement possi
ble, de manière à les retransmettre, 
lorsque son tour sera venu, dans leurs 
formes les plus pures. 

La flamme que transmet le 
Vénérable Maître au Pilier Sagesse, 
cette vertu qu' il éclaire représente ~-ne 
des étapes de ce chemin de Lumiere 
que nous parcourons, solitaires dans 
notre démarche, mais auréolés de 
l' Amour de nos Frères. Sentier tor-
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tueux à sa base, défriché par le passa
ge de ceux qui nous y ont précédés et, 
à l'instar de tout débutant, y ont autant 
peiné que nous. Sachons toutefois res
ter modeste, ne tentons pas d'éclairer 
les abîmes de l' infini. Gardons cette 
Lumière pour éclairer le chemin, à nos 
pieds, afin d 'avancer précautionneu
sement et avec discernement. 
• Poursuivant l'allumage des Piliers, 

le Premier Surveillant éclaire le 
pilier nord - ouest, en continuant : 
«Que la Force la soutienne». 
La Force est tout d'abord un concept 

physique. Comme je l'ai mentionné 
plus haut, le plus fort du clan, dans 
certaines anciennes civilisations, pre
nait la tête du groupe. A lui tous les 
avantages de son statut. La Fontaine 
n'écrivait-il pas, à cet effet: «La rai
son du plus fort est toujours la 
meilleure». 

Durant notre existence, nous som
mes continuellement confrontés à des 
rapports de force. Que faire devant 
elle? Soit on s'incline, soit on la com
bat. Dans le dernier cas d'espèce, on 
arrive à un rapport «force contre 
force . .. » et c'est le conflit, la violen
ce. Mais recourir à cette force, s'est 
risquer de se trouver confronté à ses 
propres limites, car toute force à son 
point faible. Goliath n'a-t-il pas ren
contré David? 

Et il y a une autre sorte de force, qui 
nous vient de l'intérieur. La force 
d'âme, ce courage qui nous permet de 
lutter pour 

ad ve rsi-

tés qui se présentent devant nous jour 
après jour. 

Elle sous-entend également une fer
meté de caractère, qui permet de pen
ser par soi-même, de résister aux opi
nions toutes faites, de ne pas succom
ber aux modes qui nous sont imposées 
par les médias. Cette force mentale on 
peut la travailler, c'est le concept de 
pensée positive. li permet de se 
dépolluer la tête, vider son esprit, de 
gérer ses sentiments, ses émotions. 

Symboliquement parlant, le plus 
parfait exemple de la Force au niveau, 
de l' Apprenti Franc-maçon, c'est le 
maillet, qui est associé au ciseau, et 
dont j'ai déjà parlé précédemment. 
L'habileté, sans l'effort, ne même pas 

très loin. 
La Force en tant que vertu, c'est sur-

tout ce courage qui nous perm~t d '.ap
privoiser notre force instmct,ive, 
basique, de transcender notre ego. 
C'est cette Force là que met en exer
gue le Premier Survei lla~t lors de l'al
lumage de son Pilier, qui nous perm~t 
de nous élever au-dessus de la mate-

rialité. 
• Le Second Surveillant allume le 
pilier sud - ouest, en concluant : 
«Que la Beauté l'orne». 

La Beauté, on ne peut pas la 
définir on la ressent. C'est une 

émotiot; esthétique qui nous s_ub
merge. Elle est parfaitement subJ~C

tive du moment que les canons qui la 
' ' · · d façon caractérisent sont apprectes e 

strictement personnelle. Les différents 
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styles culturels que nous ont légués 
nos ancêtres ont permis leurs dévelop
pements subséquents, menant à notre 
conception actuelle de l'esthétisme. 

En matière de symbolique maçon
nique, la Beauté qui se doit d'orner 
notre Grand-Œuvre, c'est cette harmo
nie que nous exprimons, de par notre 
manière de nous comporter, de nous 
exprimer, de nous investir dans notre 
travail spéculatif. De par la façon dont 
nous avons taillé notre Pierre Brute, 
nous insufflons une certaine part 
d'harmonie à l 'édifice en construction. 

Nous sommes loin d'être des hom
mes parfaits, c'est pour cela d 'ailleurs 
que nous laissons nos métaux à la 
porte du Temple avant d'y pénétrer. Le 
travail rituel, les fonctions et les places 

que nous occupons structurent ce 
monde d'harmonie que doit être la 
Loge. La Beauté se réalise ainsi entre 
Frères, entre ces êtres venus d' hori
zons souvent différents, mais qui ten
dent tous, de par leur initiation, vers la 
Lumière. 

Parti de l'Orient, ce chemin de 
Lumière, qui vient de se révéler pro
gressivement, par l'allumage des Trois 
Piliers, correspond en quelque sorte à 
la création, chaque fois renouvelée, 
d'un monde dans lequel nous allons 
évoluer, de midi à minuit. Son chemi
nement géométrique nous dévoile une 
clé essentielle à la démarche initia-



tique, qui est conforme aux bijoux 
portés par les officiers auxquels sont 
attribués les Trois Piliers : 
- la perpendiculaire du 2ème Surveil

lant. Quand la construction prend de 
la hauteur, il veille à sa stabilisation, 
afin qu'elle ne penche ni d 'un côté, 
ni de l 'autre. Il nous enseigne de 
sonder au plus profond de nous
même, ainsi que de nous élever 
aussi haut que possible, vers plus de 
spiritualité; 

- le niveau du 1er Surveillant. Cet 
outil permet de vérifier la stricte 
horizontalité des éléments d'une 
construction. Par là même, il 
contrôle à ce que tous les membres 
de !'Atelier se situent sur le même 
pied d'égalité, que ce soit celle des 
devoirs, envers nous-mêmes et 
envers les autres, ainsi que celle des 
moyens, des outils mis à notre dispo
sition; 

- l'équerre du Vénérable Maître. Dans 
l'édifice en construction, c 'est lui 
qui contrôle la bien facture des élé
ments qui le composent, qui veille à 
ce que chaque pierre soit à la bonne 
place. De même, dans la Loge, il 
préside à l'équité des rapports entre 
les maçons. il révèle également, de 
manière géométrique, le premier 
espace que crée la Lumière, à partir 
des Trois Piliers. 
Une question se pose touj ours, 

lorsque l'on parle des Trois Piliers. En 
existe-t-il un quatrième? II semblerait 
que la réponse ne soit pas aussi fac ile 
à donner, tant sont nombreuses les 
extrapolations sur ce sujet. Pour Jules 
BOUCHER, le quatrième Pilier, qui 
relie le Visible à l 'Invisible, représen-

te l'intelligence Suprême et, je le cite : 
« ... étant dégagé de toute matière, 
existe mais n'apparaît pas à nos yeux 
mortels ... ». Cette explication déter
mine la position de ce quatrième Pilier 
à l'angle nord - est (occident - sep
tentrion), à la diagonale du Pilier 
Beauté. N'existant pas physiquement, 
il est induit par les trois autres . 
D 'autres auteurs tablent sur le fait que 
le quatrième Pilier représente soit 
!' Initié lui-même, d 'autres arguent 
qu'il s'agit du Maître à venir. Une 
autre thèse, citée par Alain POZAR
NIK, consiste à prolonger le Pilier 
Force vers l'Orient, en passant par le 
vide apparent du pilier invisible. Je le 
cite « .. . Dans cet axe, sur le plateau 
du Vénérable Maître, brille la Flamme 
Primordiale, celle qui ne disparaît 
jamais, celle à laquelle le Vénérable 
allume la torche qui transmettra la 
Lumière ... ». 

Je ne tenterai donc pas de proposer 
une réponse quelconque à la présence, 
même virtuelle, d 'un quatrième pilier, 
la perception de celui-ci étant, tout 
compte fait, sujette à une interpréta
tion strictement personnelle. Je reste, 
pour ma part, dans l 'optique que les 
Trois Piliers représentent une symbo
lique ternai
re basé sur 
la complé
mentarité. Il 
n 'y a pas 
lieu d'en 
séparer les 
é l é ment s 
s truc turels , 
ni de leur 

L'adjonction d'un quatrième élément 
risquerait d'introduire une certaine 
instabilité à cette conception, à l' instar 
d 'une table bancale. 

La construction de son Temple inté
rieur est un incessant recommence
ment. Nous le ressentons quotidienne
ment, sur notre lieu de travail, dans le 
cadre de nos relations sociales, parfois 
avec notre propre famille. Notre 
société nous sollicite et nous éprouve 
de mille manières différentes, les 
valeurs morales sont mises de côté, la 
course à la compétitivité, à la sauve
garde, voire à l'amélioration, du bien
être matériel, représente les nouvelles 
vertus de notre civilisation, ! 'autono
mie et les intérêts personnels condi
tionnant les rapports humains. 

La Franc-maçonnerie met à notre 
disposition les instruments indispensa
bles pour permettre, tel un procédé 
alchimique, la transmutation du 
plomb que nous sommes lors de notre 
initiation (néophyte), en or que nous 
devrions tous tendre à devenir (maî
tre). En poursuivant comme but final 
le bien-être de l' humanité, elle nous 
apprend que le perfectionnement indi
viduel est l'unique moyen pour arriver 
à une amélioration de la collectivité 

attribuerune ~;o'.O.CK:X>o:O.O:o<:~:><>O<:l>o<>O<:>o;~:>00<Ji<><>0<C>O<XK>(:>000>0<>0<~ 
que lconque 
hiérarchie 
de valeur. 
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dans laquelle nous évoluons. 
Le passage par les Trois Piliers, le 

travail initiatique auquel se soumet le 
Franc-maçon pour accéder aux ni
veaux de connaissance supérieurs, 
consiste à assimiler, pas après pas, 
cette symbolique terna ire. Décou
vrons ces trois vertus fondamentales 
de l 'Art Royal, concentrons-nous sur 
la manière de nous en imprégner le 
mieux possible, faisons-les nôtres, 
tant dans le travail à l'intérieur de la 
Loge que dans notre vie profane, met
tant ainsi en évidence les propos 
exprimés lors de l'extinction des Trois 
Piliers: 
- la Lumière du monde s'éteint, reste 

en nous celle de l'éternelle Sagesse; 
- la Force corporelle n 'a qu'un temps, 

la vertu lui subsiste; 
- la Beauté du visage disparaît, celle 

de l'âme persiste. 
Et quand bien même ces Lumières, 

Sagesse, Force et Beauté, se seront 
éteintes, sur les chande liers, elles 
continueront à nous illuminer, lors de 
notre retour à la nuit profane, afin que 
nous puissions répandre un peu de 
cette clarté sur les ténèbres du monde 
extérieur. Construire, c'est coordonner 
avec intelligence, pour faire ressortir 
l' harmonie du chaos: ordo ab chao. 

Permettez-moi, en guise de conclu
sion et en relation avec la citation qui 
a ouvert cette planche, de faire réfé
rence au conte du Serpent Vert, de 
GOETHE, dans sa version traduite et 

commentée par Oswald WIRTH. Je 
vous citerai plus spécifiquement le 
passage dans lequel un personnage de 
cette fable, le serpent vert lui-même, 
accède à un sanctuaire souterrain et y 
découvre quatre statues royales. La 
première est composée d'or pur, la 
seconde d'argent, la troisième d'ai
rain, représentant ainsi le ternaire 
«Sagesse, Force, Beauté». La quatriè
me statue est un amalgame des trois 
matériaux susnommés. Le serpent vert 
se fait questionner par le «roi d'or» 
(Pilier Sagesse). GOETHE nous livre 
là un parfait exemple de catéchisme 
maçonnique, adapté à ce conte truffé 
d'un symbolisme particulièrement 
complexe. Notre frère n'a d'ailleurs 
jamais livré la clé de cette allégorie, 
laissant là ses splendides énigmes à 
notre admiration . . . et à notre déduc-

tion. 
« - D'où viens-tu? demanda-t-il 
- Des crevasses oii réside l'or, 
répliqua la couleuvre. 
- Qu 'y a-t-il de plus splendide que 
l 'or ? poursuivit le roi. 
- La lumière! répondit la couleu-

vre. 
_ Qu y a-t-il de plus réconfortant 
que la lumière? interrogea enco

re le roi. 
_ La parole J fui fut-il répondu.» 

Â 

Le serpent vert 
La fiancée de Corinthe - La Cène de 

Léonard de Vinci - "Pour tant de poteries 
brisées . · 

Le GM du GOS, a le pénible devoir de vous ~nformer le départ pour 
l'Orient Eternel des FF:. suivants: 

Sven-Eril Bergh 
d t F · Gilbert Rinolfi 

Jeanine Rinolfi, épouse e no re · · 

Gémissons, gémissons, mais espérons .. . 
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Convent du Grand Orient de Suisse 6008 
Samedi 8 novembre 6008/Samstag 8. November 6008 

Temple de Renens, Ch. du Chêne 7d 
CH 1020 Renens 

ORDRE DU JOUR/ Tagesordnung 

l. Ouverture des travaux à 09 h 30/Begbm der Arbeiten 
2. Appel des délégués/A ufruff der Delegierte11 
3. Approbation de l'ordre du jour!Genehmigung der Trakta11de11 
4. Désignation des scrutateurs/Wahl der Stimmenzahler 
5. Approbations du P.V. du Convent 6007/Genehmigung des Protokolls des Konvents 6007 
6. Rapport du Grand Maître/Beric/zt des Grossmeisters 
7. Rapport du Trésorier!Bericht des Schatzmeisters 
8. Rapport des vérificateur aux comptes!Bericht der Revisoren 
9. Acceptations des comptes 6007-6008/Genehmigzmg des Abschlusses 6007-6008 
1 O. Décharges du Trésorier et des Vérificateurs!Entlastung des Schatzmeisters u. der Revisoren 
11. Présentation du budget 6008 - 6009/Vorstellung des Budgets 6008 - 6009 
12. Acceptation du budget 6008 - 6009/Genehmigung tles Budgets 6008 - 6009 
13. Elections/Wall/en: 

a) Du Grand Maître pour une année/des Grossmeisters fiir 1 Jahr 
b) De nouveaux Conseillers de l'Ordre pour la durée de 3 an/von neuen Grossbeamten 

fiir 3 Jahre 
c) Des vérificateurs aux comptes/der Revisoren 

14. Cahiers Bleus, rapport de I' Administrateur!Bericht des Verwalters 
15. Informations sur le 5Wm• du GOS/Erkundigung über dem Fiinfzigjahrfeier des GOS 
16. Propositions individuelles (à envoyer par écrit a u Grand Maître deux semaines avant le Convent)! Individuelle 

Vorschliige (schriftlich an den Grossmeister, spiitestens 2 Woclien vor dem Konvent) 
17. Clôture du Convent 12h00/Schliess1mg des Konvents 

Cl 
Cl 
Cl 

Apéritif à 
Lunch à 

Tenue de Clôture à 

12 h OO + 
12 h 30 + 
14 h 30 + 

Centro Asturiana, ch. du Chêne 17 
Centro Asturiana, ch. du Chêne 17 
Temple de Renens, ch. du Chêne 7d 

Le T:. R·. G:. M ·. 
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Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3e jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e, 3° et 4e lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e et 4e vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e et 4e jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er vendredi et 3e lundis 

Le Labyrinthe 
17, r. Ferdinand Hodler 

1207 Genève 
2er et 4e jeudis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2e et 4e jeudis 

Fraternité & Tradition 
Loge itinérante 

1er et 3e mercredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3e vendredis 

La Bonne Amitié 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
3° mardi 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3° lundis 

Odyssée 
Ferme du Désert 

Pierrefleur 7 4 
1004 Lausanne 

1er et 3° mercredis 
Carpe Diem 

Av. de Vertou 1 
1110 Morges 

1er et 3° mardis 
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Neuchâtel 
Cosmos 

Rue du Temple 5 
2014 Bôle 
2° lundi et 

4° mercredi 

Bern 
Zum Flammenden Stern 

Zentweg 19 
3001 Bern 

1. und 3. Freitag 

Zürich 
Heinrich Pestalozzi 

Falkenstrasse 23 
8008 Zürich 

1. ,3. und 5. Mittwoch 

Libertas et Progressus 
Eschenweg 14 

6340 lnwill/Baar 
1. und 3. Donnerstag 
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